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LES ROIS

A ÀLA P' 'T1 T E AL NiA

Enrant do M. A. LEDuc, du la Nouvelle-(

Voici les Bois. La joie est viv à la mais
De la cuisine on sent comme une exhala
De mets appétissants, de choses succtlen
Ustensiles brunis, lames étiIIcelantes,
Au fulmet des pâtés, au parfun des rôtis
En tinteimts joyeux mêlent leur clique

Dans la salle à manger tout prend un ai
Sur la nappe qui luit la vaisselle s'appir
Au salon quelqu'un joue un air étourdi
Le lustre du plafond rtile incandescent
Et met des plaques d'or sur les argenteri
La porte entrebâillée a des chuchoteries
Au ,'ythmîe clair et gai comme un aIleg
C'est la voix des petits qui parlent du g;
DY gâteau merveilleux a la croite dorée
Yla miue aloriante, et qui, pour la soiré
Désignera bientôt, dans ce grotipe aifa
La reiie dt hasard et le roi dt destin.

Ils sont là, fròèes, sours, et cousiils et c
Petits voisitis avec les poltites voisines,
Rieurs et babillards, lapagei's, tridmpi
Oh I les moments béjis que ce's fêtes it'

-Je serai roi, dit Pail.-Et moi, je ser
Dit Louise.-Attendez, c'est moi la sou
S'écrie [éva ; j'aurai des Las de bijouxd

-Moi, fait Joseph, j'atrai tout plein le
De soldats.-Pas du touit, dit Albeitquiis

'est moile roi :j'aurai des boubons plei

Orlians.

ton.
ison1

-Non, non !-Ou i, oui 1
Les voix se taisent toutà coup:

On venait de frapper à la porte ; et, debout,
An dehors, un enfant apparaissait dans l'ombre,
Grelottant et tendant la main dans la nuit sombre.

Cette apparition ne dia qu'un instant.
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des Marc5és, do la Planco, do Iln.
dustrio et des AsIuriunces.
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prenait le piano, ou qui en tapote par oreille,
rève d'éclipser l'abbé Litz ou la belle Essipoff ;
celui-ci qui a un cousin dont la femme a pour
frère un célèbre sculpteur, ne perdra pas une
seule occasion de discuter sur la véritable posi-
tion que devaient occuper les bras de la Vénus
de Milo ; Enfin, celui-là, homme sans instruc-
tion souvent, et sens éducation presque tou-
jours, s'imagine qu'il est fait pour gouverner
les autres. Il se sent irrésistiblement poussé
vers la politique parceque le hasard lui aura
fait rencontrer un des hommes supérieurs qui
seront au pouvoir, ou parcequ'il aura entendu
quelque superbe discours nii chambre.

Moi, c'est autre chose, les lauriers de Fré-
chette m'embêtent. C'est là une de mes ma-
rottes, car j'en ai deux, ou plutôt j'en avais
deux. Je vous parlerai de l'autre tout à l'heure.

Oui, Mesdames, je fais aussi des vers, moi.
Mes rimes sont même d'une richesse extraor-
dinaire, la tournure de mes phrases assez cor.
recte, mais il parait que ça manque de souffle,
d'en vergure. Aussi je ne vous dédierai rien. Je
laisserai à Fréchette le soin de vous parler la
langue des Dieux, de vous faire pleurer ou sou-
rire, suivant les cas, et je me contenterai de
mon rôle plus modeste mais que j'aimerai
cependant si vous m'y suivez d'un oeil sympa.
thique.

ltes. n loi t'se dérober ou cheî'c tîcitie excuse.
To eile t-aptt vu i éaai Je vous ai <it qjue la manie de rimailler

l"Ia etie 1%lti (!l -léayin n'était pas le seul côté faible de mont esprit
tis.-Je l'ai donné Littôtaitndiantmaladif.

Quoique jouiissýat d'une santé robuste j'ai

r de fte ; longtemps cru quc javais un pied dans le.

s ;toue, position très gênante d'abord, et qui de
Sstt l1;i-l enu 's ol ene miîle en outre cie la part die celui qui s'y
t, Lo~t FDCIIETE. trouve, dles notions assez sérieuses d'équilibre,
les; aveýc, eu plus, une force de résistance bien atccen.-

tué,
tetto.~~~an tiR N Q P a~îîous les cas cela lie faisait pas mon af.

aiu ntout, et pour plusieurs raisons qu'il
Je ne devrais peut-êtrîe pas le dlire, -1un Serait oiseuîx ci'énnné'er ici, parce que le pro..

hommie paraissant aussi sérieux que moi, - mier yen ci se les figuirerait, et à plus Ioi-e raison.
t ttimais j'ai l'imagination passablement ardente. mon lecteur qui n'est' pas celui-là. Une seule

Oit la folle du logis prend-t-elle le temps de peut au besoin dispenser dIe toutes les autres
trotter la Sorte? Je nie le demandue. Ma tète est c'est que je ne suis 'las le moins du mnonde

onsies, cependant farcie <les pluns noirs soucis, et je nie Iftie'ué de la vie.,

hants..... installée peut y avoir trouvé un coin habitable es'accooderait pas aussi facilement que ma
enfants et la place nécessaire Polr y filer sa toile, charmant collaboratrice Maud, de cet état de

Mais il paraît que, plus oui moins, chacun il veuve qu'elle semble taintaiiner, et qu'elle aime-

aireine) sa marotte. Nous Sommes tous des névropathes, ra. je le crois,jusqui'autjouir où elle nie pourra plus
ve'iis'il ftîut'cin croire certaines autorités mnédicales, le souffr-ir, c'est*.à-dli-'ej usqu'auiijouir où elle recon-

d'o r. Seulement à dos degrés différents. velera. (jar en dépit del'a promesse quasi-Solenl-

d'or.

ýe Corridor Tlsupsquiad'RpalSizodn elquel bu.afiedmnh &iPr

ippoll;,l - t e ae ... vt J vegeo' s oezvous 'ai itquila mie dse railler SI
in m Poce Ierodctiols ditelaeti'te auren bég ayisant : n'état asle e Mul côté faedemor'e sprit

Je lai dnné!antt upeti menian maldif

Quoiue omsautd'un saté obute '

lontepscruqujavasnieddas_

-Allons, cria le père ; à table : on nous attend
Il ne faut pas Laisser froidir ces bonnes choses.

Et tous ces blonds minois et ces figures roses.,
Fous de joie, et d'un nimme objet préoccupés,
Autour du gai festin furent bentôt groupés.

On avait fait des plats l'inspection sommaire;
Lorsque, toul étonnée :- Hei n! voyons, dit la mère,
Qu'a-t-oit fait du gâteau des Rois ?

'Tont aussitôt
Chacun de s'écrier :-Où donc est le gâteau ?
-Mais je viens de le metre ici, répond la bonne.
-Plusde gteau n? reprend le père; elle est bien bon ne!
Qu'est-il donc devenmci'? Quelqu'un l'aurait-il pris ?

lEt les petits enfants protestent totit surpris.

Smule Jeanne ent son coin. semhilit toutp confn
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